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RESUME  
L’importance d’une infiltration de gras dans la viande, ou « persillé » a récemment été de nouveau démontrée pour 
des raisons liées à la qualité organoleptique de la viande. De ce fait, INTERBEV, l’interprofession française du bétail 
et des viandes, a défini un axe de travail sur le persillé afin d’améliorer la qualité sensorielle de la viande proposée 
aux consommateurs. Cependant, les leviers activables en élevage pour produire des viandes persillées méritent 
d’être mieux connus en France. Pour cela, des enquêtes ont été réalisées en élevage et un essai a été conduit en 
ferme expérimentale. Les enquêtes mettent en évidence un potentiel intérêt de la complémentation au jeune âge et 
des finitions longues et riches en énergie pour déposer du persillé sur des vaches de réforme. Même si l’essai en 
ferme expérimentale confirme l’intérêt des deux dernières pratiques, d’autres leviers tels que la sélection génétique 
ou l’alimentation au jeune âge restent à approfondir sur les races françaises afin de fournir aux éleveurs des conseils 
permettant de produire des carcasses aux niveaux de persillé réguliers.  
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SUMMARY  
The importance of fat infiltration in meat, or "marbling," has recently been reaffirmed due to its impact on the 
organoleptic quality of meat. INTERBEV (the French Interprofessional Organization for Livestock and Meat) has thus 
made it a focus to enhance the sensory quality of meat offered to consumers. However, the methods available to 
farmers for producing marbled meat need to be better understood in France. This work, through farm surveys, 
highlights the benefits of early-age supplementation and long, energy-rich finishing periods for adding marbling to 
cull Charolais cows. While experimental station trials confirm the benefits of these two practices, other factors such 
as genetics or early-age feeding need further exploration on French breeds to provide farmers with advice on how to 
consistently produce marbled carcasses. 
 
INTRODUCTION 
A l’heure actuelle, la filière viande bovine française connaît une 

baisse d'activité notable puisque les troupeaux allaitants et 

laitiers ont respectivement diminué de 4.7% et 3.7% entre 

2021 et 2023. Dans le même temps, la consommation de 

viande bovine par habitant en France a chuté de 10 % entre 

2003 et 2020 (Chatellier et al., 2021).  

Pour remédier à cette situation, INTERBEV, Interprofession 

française du bétail et des viandes a élaboré un « Plan de 

filière » visant notamment à mieux répondre aux attentes des 

consommateurs et à encourager la consommation de viande 

bovine (Interbev, 2017). Ce plan, réaffirmé lors des Assises du 

bœuf en 2022, met l'accent sur l'amélioration de la qualité de 

la viande en intégrant de nouveaux critères d'évaluation, 

notamment le persillé (gras intramusculaire). Une étude 

auprès de 300 consommateurs a confirmé que le gras 

intramusculaire améliore l'appréciation globale de la viande 

(Normand et al., 2017). Il augmente également la flaveur, la 

jutosité et la tendreté (O’Quinn et al., 2012). Pour atteindre cet 

objectif, il est donc crucial d'identifier des pratiques d'élevage 

favorisant la production de viandes persillées.  

Une revue bibliographique a identifié plusieurs facteurs 

impactant le dépôt de persillé, tels que la conduite au jeune 

âge, la durée de finition, et la teneur en énergie ou en vitamine 

A de la ration de finition (Nicolazo de Barmon et al., 2022). 

Toutefois, la plupart de ces éléments proviennent de 

recherches sur des races anglo-saxonnes ou asiatiques, et 

peu de références existent pour les femelles de races allaitante 

françaises, jugées plus tardives. L’objectif du présent travail 

est donc d’identifier des conduites alimentaires qui favorisent 

le dépôt de persillé dans la viande, dans un contexte français, 

au travers d’enquêtes en élevage, et de vérifier leur efficacité 

par un essai en ferme expérimentale. 

 
1. MATERIEL ET METHODES 
1.1 ENQUETES EN ELEVAGE  
1.1.1 Sélection des elevages  
Des notations de persillé ont été réalisées dans cinq abattoirs 
français à l’aide de la grille interprofessionnelle en 6 classes 
(1 : absence de persillé ; 6 : extrêmement persillé). Cette grille 
a été développé par l’Institut de l’Elevage pour INTERBEV 
(Nicolazo de Barmon et al. 2024). Pour chaque carcasse, 
l’évaluation a été effectuée sur la cinquième côte, au niveau 
du muscle longissimus dorsi. Cette phase de notation en 
abattoir par des pointeurs préalablement formés a permis de 
recueillir 2 575 données provenant de femelles allaitantes de 
races Limousine et Charolaise. Seuls les animaux de plus de 
24 mois et de plus 300 kg de carcasse ont été conservés, afin 
d’éviter les animaux jeunes ou non finis. Ensuite, un travail de 
sélection des élevages a été effectué. A partir de 5 animaux 
évalué pour un même élevage, l’élevage était recensé dans 
une base de données.  Chaque élevage a été classé en 
fonction de la moyenne et de l'écart type de la note de persillé 
afin de les scinder en deux groupes. Le groupe « Persillé 
moins » (Pers-) comprend 15 élevages qui produisent les 
animaux les moins persillés en moyenne, tandis que le groupe 
« Persillé plus » (Pers+) comprend 14 éleveurs dont les 
animaux sont les plus persillés en moyenne. Des entretiens 
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ont été menés avec ces deux groupes d’éleveurs pour étudier 
leurs pratiques d'élevage tout au long de la vie de l’animal. 
 
1.1.2 enquetes en elevage 
Les éleveurs ont été interrogés sur les conduites alimentaires 
de la naissance jusqu’à l’abattage de leurs animaux. La 
période du jeune âge (0-12 mois) et la phase de finition ont fait 
l’objet d’une étude plus approfondie. En effet, ces deux 
périodes sont connues pour influencer respectivement 
l'hyperplasie et l'hypertrophie des adipocytes, et donc la 
formation du persillé (Du et al., 2010 ; Nicolazo de Barmon et 
al., 2022).  
 
Ces informations, associées aux caractéristiques des 
carcasses obtenues ont ensuite permis d’approcher les 
valeurs alimentaires des rations de finition à partir du logiciel 
INRATION (version 4). 

 
1.1.3 statistiques 
Des tests de comparaison de moyenne ont été effectués sur 
les variables quantitatives (durée de complémentation, âge au 
sevrage, durée de finition) afin de comparer les conduites des 
groupes Pers+ et Pers- (test de Student). Par ailleurs, des 
tests d’indépendance du Khi-deux ont permis d’étudier les 
relations entre les différentes variables qualitatives (type de 
complémentation (ad libitum vs rationné)) des 2 groupes.  

 
1.2 ESSAI EN FERME EXPERIMENTALE 
1.2.1 dispositif experimental 
L’efficacité et les performances techniques des pratiques de 
finition identifiées lors des enquêtes ont été étudiées en ferme 
expérimentale. Un essai a été mené sur des vaches de 
réforme de race Charolaise en deux séries : la première en 
2021/2022 et la seconde en 2022/2023. Pour chaque série, 
quatre lots ont été constitués en variant la teneur en énergie et 
la note d’état corporel (NEC) à l’abattage. Deux régimes 
alimentaires ont donc été testés : densité modérée en énergie 
(NRJ=) et densité élevée en énergie (NRJ+). Pour chaque 
régime, les animaux étaient abattus soit avec une NEC de 3 
(pratique courante des éleveurs) soit avec une NEC de 4,5 
(non pratiquée).  

 
Par conséquent, pour chaque série, les 4 lots étaient : NRJ+ 
NEC3 ; NRJ+ NEC 4,5 ; NRJ= NEC 3 ; NRJ= NEC 4,5. 
Chaque lot comprenait 9 animaux, soit 36 animaux au total. 
Pour chaque essai, la mise en lots en bloc a permis de créer 4 
lots statistiquement proches sur le poids vif, l’âge, et la note 
d’état corporel à la mise en lots ainsi que sur l’élevage 
d’origine.  
 
1.2.2 régimes alimentaires 
Deux régimes alimentaires ont été testés : NRJ+ (densité 
élevée en énergie, avec plus de céréales) et NRJ= (densité 
modérée en énergie, avec plus de paille), visant un écart de 2 
UFV/jour (unité fourragère viande) entre les deux. Les rations 
étaient distribuées à volonté. Elles ont été formulées à partir 
du logiciel INRATION (INRA 2007) sur la base des analyses 
du maïs fourrage en vert (Tableau 1). 
 
1.2.3 suivi des performances  
Un suivi régulier du poids vif et de la NEC a été assuré tout au 
long des essais. Les pesées et évaluations de NEC ont été 
effectuées simultanément, à horaires fixes. L’évaluation de la 
NEC a été effectuée par trois opérateurs formés, à l’aide de la 
grille de 0 à 5 de Agabriel et Petit (1993). Cet indicateur, noté 
de 0 à 5, évalue l’état de finition de l’animal (Agabriel et Petit, 
1993). À partir des premiers abattages, la NEC a été mesurée 
tous les 15 jours pour décider de l’abattage de chaque animal.  
 

Tableau 1 : Compositions et valeurs nutritionnelles des 
régimes alimentaires testés 

 
Certains animaux n’ont pas atteint la NEC cible et ont donc été 
malgré tout abattus à moins de 225j de finition. Ils représentent 
1 vache en série 1 et 6 vaches en série 2. Un suivi sanitaire a 
également été mis en place pour détecter des problèmes 
éventuels (ex. boiterie).  Ainsi 2 vaches de la série 1 et 1 vache 
de la série 2 ont été retirées de l’essai.  
 
1.2.4 mesures a l’abattoir 
Les données de conformation, état d’engraissement et poids 
de carcasse ont été enregistrées le jour de l’abattage. Les 
notes de conformation ont ensuite été traduites en notes de 1 
à 18 pour faciliter le traitement des données (1=P- ; 18=E+). 
Les quantités de gras d’abattage ont également été mesurées 
grâce aux pesées des gras de rognons, des gras de bassin, et 
des gras d’émoussage (dos) sur la ligne d’abattage.  
 
Le jour suivant l’abattage, un classificateur préalablement 
formé et entrainé a évalué visuellement les critères suivant au 
niveau de la coupe AVT5/ART8 (entre la 5ème et 6ème côte) :  

• Niveau de persillé (grille INTERBEV de 1 à 6) 

• Niveau de marbré (grille interne IDELE de 0 à 5) 
La sixième côte de la demi-carcasse gauche a été prélevée 
pour l’ensemble des animaux abattus. Les muscles, gras et os 
de chaque côte ont été séparés et pesés afin de déterminer le 
pourcentage de gras intermusculaire de la côte. Une analyse 
de la teneur en lipides totaux du muscle long dorsal a été 
réalisée pour chaque animal selon la norme NF V 04 402. 

 
1.2.5 analyse statistique  
L’ensemble des données ont été traitées sur le logiciel R, par 
analyse de variance pour les données quantitatives, ou par test 
du Khi-deux dans le cas des variables qualitatives.  

 
2. RESULTATS ET DISCUSSION 
2.1. ENQUETES EN ELEVAGE 
2.1.1. Caracteristiques des elevages  
Les carcasses des animaux produits par les éleveurs 
« Pers+ » et « Pers- » ont des niveaux de persillé 
significativement différents (respectivement 3,7 vs 2,2) tout en 
ayant des caractéristiques de poids, conformation et état 
d’engraissement assez similaires (Tableau 2). Cela est 
confirmé par les résultats de Liu et al. (2020) qui montrent que 
les caractéristiques des carcasses sont assez peu reliées au 
niveau de persillé.  
 
 
 
 
 
 
 

 
Série 1 Série 2 
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Ensilage de maïs 72 70 69 68 

Paille 1 13 1 14 

Tourteau de colza 13 13 18 17 

Triticale 14 3 12 1 

Craie <1% <1% <1% <1% 

 

Total (kg MSI/j) 15,9 15,0 14,7 14,3 
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UFV (/kg MS) 0,87 0,78 0,82 0,73 

PDIN (g/kg MS) 79 71 83 75 

PDIE (g/kg MS) 86 79 85 78 

UEB (/kg MS) 0,71 0,87 0,75 0,97 

UFV/UEB 1,22 0,89 1,09 0,75 

PDIE/UFV 99 101 104 108 

RMIC -8 -9 -3 -5 

 

 

 

 

 

Suivi des animaux  
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Tableau 2 : Caractéristiques des animaux issus des élevages 
enquêtés 

 
Niveau de p-valeur selon le symbole : ⴕ : 0,05 – 0,10 ; * : 0,01 – 0,05 ; 

** : 0,001 – 0,01 ; *** : < 0,001 
SEM : erreur type de la moyenne 
 

2.1.2. Les conduites au jeune age 
Au jeune âge, les pratiques d’élevage entre 5 et 12 mois 
divergent entre les deux groupes. En effet, les éleveurs du 
groupe Pers+ se distinguent par une période de 
complémentation (avec aliment concentré) sous la mère plus 
longue que ceux du groupe Pers- (5,1 mois vs 2,6 mois). Par 
ailleurs, les éleveurs qui complémentent sont davantage 
représentés dans le groupe Pers+ (66% des éleveurs Pers+ vs 
21% des Pers- entre 5 et 8 mois, et 93% des éleveurs Pers+ 
vs 57% des éleveurs Pers- entre 8 et 12 mois). Ces différences 
de pratiques au jeune âge vont dans le sens des résultats de 
Du et al. (2010 et 2013) qui font état d’une période favorisant 
le développement du persillé entre 150 et 250 jours pour des 
animaux de races anglo-saxonne. En revanche, ces résultats 
ne permettent pas d’identifier précisément cette période pour 
les races françaises. Ce point reste à investiguer plus 
précisément. 
 
2.1.3. Les pratiques de finition 
L’analyse de la conduite de la vache en finition montre 
également des différences importantes entre les groupes 
Pers+ et Pers- (Tableau 3). En effet, les éleveurs Pers+ 
finissent leurs animaux sur de longues périodes (5,7 ± 1,4 
mois) contrairement aux éleveurs Pers- qui font le choix de finir 
sur de plus courtes durées (2,9 ± 0,9 mois). Ce résultat 
corrobore celui de Vestergaard et al. (2017) qui montrent un 
gain de 1,8 point sur la teneur en lipides intramusculaires grâce 
à un allongement de deux mois de la durée de finition de 
vaches frisonnes. Ce résultat fait également écho à celui de 
Couvreur et al. (2013) qui observent que l’allongement de la 
durée de finition (142 jours vs 80, 106 et 86) permet aux 
vaches de race Rouge des Prés de déposer davantage de 
persillé.  

 
De plus, les apports énergétiques journaliers des rations des 
éleveurs Pers+ sont supérieurs (12,9 ± 1,7 UFV/j) aux apports 
des rations Pers- (11,6 ± 1,4 UFV/j). Il faut toutefois être 
prudent sur ces chiffres car les calculs de rations sont basés 
sur le poids de carcasse et les valeurs de référence INRAE des 
fourrages et concentrés. Ils peuvent être utilisés pour 
comparer les deux groupes mais ne constituent pas une 
référence pour réaliser du conseil. Cette observation conforte 
les conclusions de Costa et al. (2013), Wang et al. (2019), 
Berthiaume et al. (2006), Schoonmaker et al. (2010) et Garmyn 
et al. (2010) qui font état de l’effet positif de l’augmentation de 
l’apport énergétique journalier sur le persillé. 

Tableau 3 : pratiques de finition des élevages Pers- et Pers+ 

 
Niveau de p-valeur selon le symbole : ⴕ : 0,05 – 0,10 ; * : 0,01 – 

0,05 ; ** : 0,001 – 0,01 ; *** : < 0,001 

 
2.2. ESSAI EN FERME EXPERIMENTALE  
2.2.1. Performances zootechniques  
Les vaches utilisées pour les essais étaient plutôt jeunes 
(autour de 5 ans), avec un poids vif de 710kg au début de 
l’engraissement pour la série 1 et 740 kg pour la série 2.  
 
Comme prévu, les vaches ont été abattues à NEC3 et NEC 4,5 
(Tableau 4). Comparativement à un abattage à NEC3, abattre 
à NEC4,5 prolonge l’engraissement de 53 jours pour les 
régimes NRJ+ et de 78 jours pour le régime NRJ=. Cependant, 
parmi les lots NEC4,5, 2 vaches du lot NRJ+ et 3 vaches du 
lot NRJ= ont une NEC à l’abattage comprise entre 3 et 3,75 
malgré une finition de 224 à 226 jours. Cela montre les 
difficultés d’atteindre un haut niveau d’engraissement pour 
certaines vaches, quelle que soit la densité énergétique de la 
ration de base. 
 
L’augmentation du niveau énergétique de la ration journalière 
réduit la durée d’engraissement de 8 jours pour les animaux 
abattus à NEC3 et de 33 jours pour ceux abattus à NEC4,5 
(Tableau 4). Cette augmentation améliore significativement la 
croissance, avec un gain de 135 g/j pour NEC3 et de 269 g/j 
pour NEC4,5. Enfin, l’ingestion de matière sèche augmente 
significativement avec une ration plus riche en énergie (+0,2 à 
+1,3 kg MSI/j). Malgré cela, l’amélioration de la croissance 
entraine une réduction significative de l’indice de 
consommation (-0,9 à -1,4 points de kg MSI/gain de poids vif).  
 
A contrario, l’abattage à NEC4,5 diminue les performances 
zootechniques (Tableau 4). Cela se traduit par une diminution 
significative du GMQ (gain moyen quotidien) : -147 g pour 
NRJ+ et -281 g/j pour NRJ=. De plus, l’allongement de 
l’engraissement pour atteindre NEC4,5 augmente l’indice de 
consommation (+1,4 à +1,9 kg MSI/gain de poids vif), montrant 
une moindre efficacité de la ration en fin d’engraissement. Il en 
résulte tout de même que les animaux abattus à NEC4,5 
étaient significativement plus lourds que ceux abattus à NEC3 
(+63 à +68 kg de poids vif selon les lots) en raison de la durée 
de finition. 

 
Ces résultats sont cohérents au regard de la bibliographie. En 
effet, au sein de la synthèse de Cabaraux et al. (2005), l’essai 
de Malterre et al. (1989) associe une amélioration de 
croissance, une réduction de l’indice de consommation et de 
la durée d’engraissement des vaches de réforme finies avec 
des régimes riches en énergie. Ces auteurs notent également 
qu’un pourcentage de gras total supérieur est associé à un 
poids vif accru. Selon le système INRA 2018 (Agabriel et al., 
2018), l’énergie ingérée est le 1er facteur d’amélioration de la 
croissance d’un bovin et son augmentation est associée à un 
dépôt supérieur de gras au sein de la composition du gain de 
croît.  
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Tableau 4 : Performances zootechniques des animaux de l’essai 

 

2.2.2. Caracteristiques des carcasses  
Le Tableau 5 présente les caractéristiques des carcasses de 
l’ensemble des animaux de l’essai. Conformément à ce qui 
était attendu, les carcasses abattues à NEC4,5 ont des 
pourcentages de gras d’abattage supérieurs (autour de 4%) 
aux carcasses abattues à NEC3 (3,2% et 3,4%). Ces 
observations sont cohérentes puisque la NEC est un critère de 
mesure de l’adiposité en vif (Petit et Agabriel, 1993). Ces 
écarts sont en revanche trop faibles pour que cela vienne 
impacter le rendement d’abattage. En revanche, un écart 
significatif de rendement d’abattage est mesuré entre les lots 
NRJ+ et NRJ= (+0,7 à +1,3 points selon les lots). En effet, ces 
régimes contiennent moins de fourrage, ce qui pourrait avoir 
diminué le volume du rumen et la masse de son contenu. 
 

Tableau 5 : Qualité des carcasses des 

animaux  

Par ailleurs, l’augmentation du niveau énergétique de la ration 
conduit à une amélioration de la conformation (+1/6 classe). 
Concernant l’état d’engraissement à l’abattage, étant donné le 
peu de variabilité, aucune différence significative n’a été 
relevée. Cependant, le pourcentage de carcasses notées 4 est 
légèrement supérieur pour les animaux abattus à NEC4,5 
(13% pour NRJ= et 22% pour NRJ+ contre aucune carcasse 
pour les lots NEC3). Ces derniers résultats sont cohérents 
puisque les animaux abattus à NEC4,5 sont plus gras que les 
animaux abattus à NEC3 (Agabriel et Petit, 1993). 
 
 
 
 

  

2.2.3. Qualite des viandes  
Les notes de persillé et les teneurs en lipides totaux du muscle 
long dorsal sont présentées pour chaque lot dans le tableau 6. 
Compte tenu d’une interaction significative entre la NEC et le 
niveau énergétique, un lot se détache particulièrement des 
autres : le lot NRJ+ NEC4,5. Il permet de produire les niveaux 
de persillé les plus élevés. C’est nettement perceptible 
visuellement (+0,5 à +1 classe de persillé) et sur les analyses 
chimiques (+1,4 à +3 points de lipides). Ces résultats sont 
cohérents avec ceux de la littérature qui montrent un impact 
de l’augmentation du niveau énergétique (+0,06 à +0,2 UFV/kg 
MS) sur les teneurs en lipides du long dorsal de vaches Prim 
Holsteins ou de jeunes bovins Alentejana ou Barrosa (+5 à +10 
points) (Costa et al., 2013 ; Wang et al., 2019). Les résultats 

obtenus avec la conduite NRJ+ NEC4,5 vont aussi dans le 
sens des conclusions de Vestergaard et al. (2017) et Couvreur 
et al. (2013) évoquées précédemment, qui observent que 
l’allongement de la durée de finition permet de déposer plus 
de persillé. C’est donc le lot NRJ+ NEC4,5 qui se distingue 
clairement. Cette conduite a permis de produire environ 60% 
de carcasses notées 4 ou plus en persillé, ce qui est 
conséquent puisque dans le cadre de l’observatoire national 
du persillé, cette catégorie ne représentait que 27% des 
carcasses issues de vaches Charolaises (Nicolazo de Barmon 
et al., 2023). L’absence de carcasses notées 1 et 2 avec cette 
conduite est notable et contraste avec les 3 autres modalités 
de l’essai. Toutefois, si l’augmentation du niveau énergétique 
de la ration permet d’améliorer les niveaux de persillé, il ne 
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garantit pas une homogénéité des carcasses sur le niveau de 
persillé. Dans cet essai, environ 40% des carcasses du lot 
NRJ+ NEC4,5 restent notées 3. Certains travaux font mention 
de l’impact de la conduite au jeune âge ou de la génétique de 
l’animal qui pourrait expliquer ce résultat (Du et al., 2010 ; 
Nicolazo de Barmon et al., 2022).  
Comme pour le persillé, la conduite NRJ+ NEC4,5 se détache 
des autres sur le gras intermusculaire. Ces animaux en 
déposent plus, ce qui se traduit par des notes de marbré 
légèrement supérieures (+0.5 pts environ) et par des 
pourcentages de gras intermusculaires plus importants (+3.2 

pts à +3.9 pts) (cf. Tableau 6). L’impact des finitions longues 
et riches en énergie sur le gras intermusculaire est cohérent. 
En effet, d’autres travaux rapportent un impact significatif de 
l’augmentation de la teneur en énergie sur les gras externes, 
internes et intermusculaires de jeunes bovins de race laitière 
ou de jeunes bœufs de race anglo-saxonne (Wang et al., 
2019 ; Berthiaume et al., 2006 ; Schoonmaker et al., 2010 ; 
Garmyn et al., 2010). Verstergaard et al. (2007) constatent 
également que l’allongement de la finition (+2 mois) impacte 
positivement la quantité de gras dans le milieu de train de côte 
(+7,5 points) de vache Prim’Holstein.

 

Tableau 6 : Niveaux de persillé et de marbré des animaux de l'essai 

 

Effet NEC x NRJ : xy 
 

CONCLUSION 
 

Le travail d’enquête met en évidence un potentiel intérêt de la 
complémentation au jeune âge, et des finitions longues et 
riches en énergie pour produire des viandes persillées dans le 
contexte français et sur des races allaitantes (Charolaise et 
Limousine). L’efficacité de ce type de finition pour déposer du 
persillé est confirmé dans le cadre de l’essai réalisé en ferme 
expérimentale. Cela étant, les finitions longues et riches en 
énergie ne constituent pas une « recette parfaite » puisque les 
carcasses produites conserve malgré tout une certaine 
hétérogénéité en termes de persillé. En effet, environ 40% des 
carcasses produites avec ce type de finition sont notées 3 
(viande « légèrement persillée »). Par ailleurs, ce type de 
finition provoque également une augmentation des dépôts de 
gras intermusculaires et des gras d’abattage. Cela peut être 
problématique pour certains circuits de valorisation pour 
lesquels le gras constitue une perte. En revanche, ces dépôts 
de gras présentent un intérêt pour d’autres circuits de 
valorisation. En effet, à long terme, dans un contexte de 
recherche de gras par les fabricants de viande hachée et de 
possible arrêt de l’émoussage, il est possible de se demander 
si un système de valorisation du gras ne pourrait pas être mis 
en place. Cela permettrait de valoriser les coûts de production 
supplémentaires liés à l’augmentation de la durée de finition et 
de l’apport énergétique en finition, et de répondre aux attentes 
de certains industriels sur le besoin en gras. L’ensemble de 
ces travaux visent à fournir des références à la filière afin de 
pouvoir in fine donner des recommandations pratiques aux 
éleveurs dans la perspective de produire des viandes plus 
persillées. Certains leviers tels que la conduite au jeune âge 
ou la génétique de l’animal restent toutefois à investiguer 
davantage afin d’affiner ces conseils. Cette démarche est une 
des réponses aux attentes des consommateurs en matière de 
qualités organoleptiques et vise ainsi à contribuer à pérenniser 
la filière allaitante française. 
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